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Comment se fait-il que les énoncés phrastiques des enfants de 6-7 ans soient en général conformes aux règles de la langue cible, ici le français, et permettent donc de postuler que la langue est acquise à cet âge-là mais, qu’en même temps, ces énoncés soient toujours identifiés sans erreur par n’importe quel locuteur francophone adulte comme des énoncés produits par des enfants d’environ 6 ans ? L’acquisition de la langue maternelle serait-elle encore loin d’être achevée ? C’est à ces questions que tente de répondre ce livre.

On y défendra également  l’idée qu’une description systématique des énoncés phrastiques produits par les enfants d’une tranche d’âge donnée est incontournable si l’on veut caractériser précisément l’état de la langue produite par ces enfants relativement à un état antérieur et à un état postérieur. 

L’objectif de ce livre est de fournir un premier ensemble de résultats concernant les compétences linguistiques des enfants de 6-7 ans lorsqu’ils construisent leurs énoncés phrastiques et qu’ils les enchaînent par coordination ou subordination. 

Claire MARTINOT est maître de conférences habilitée à diriger des recherches à l’Université René Descartes, Paris 5 et rattachée au laboratoire d’études sur l’acquisition et la pathologie du langage chez l’enfant, UMR 8606. Elle coordonne, depuis 2003, un projet international de recherche sur les acquisitions tardives (4-10 ans) dans 12 langues maternelles différentes et dans plusieurs zones francophones. L’objectif majeur de cette recherche est de démontrer que tous les enfants acquièrent leur langue maternelle à travers des procédures de reformulation très spécifiques que les enfants appliquent aux énoncés qu’ils ont gardés en mémoire et sur lesquels ils s’appuient pour produire ce qu’ils veulent dire. Ces procédures de reformulation correspondent à une entreprise de construction ou de reconstruction du sens relativement à une production antérieure, sans qu’il soit nécessaire de postuler une équivalence sémantique entre l’énoncé source et l’énoncé reformulé. L’intérêt de cette recherche est de proposer un nouveau paradigme explicatif au processus d’acquisition de la langue maternelle, qui s’appuie à la fois sur une théorie linguistique transformationnelle non générative et sur une théorie acquisitionnelle  élaborée à partir du concept redéfini de Reformulation. Un premier état de la recherche est publié dans le numéro 140 de Langages : Acquisition et Reformulation (Larousse, 2000) puis dans La Reformulation : un principe universel d’acquisition (Kimé, 2003, Claire Martinot & Amr Ibrahim, éds.).
